
CRITIQUE,  festival.  CREMONA,
Concert d’ouverture du 43ème
Festival  MONTEVERDI  (Chiesa
di Sant’Agostino), le 7 juin
2026. MONTEVERDI : « Vespro
della Beata Vergine ». Choeur
de Chambre de Namur, Cappella
Mediterranea, Leonardo Garcia
Alarcon (direction)

Hier soir 7 juin, dans la splendeur séculaire de
la Chiesa di Sant’Agostino, le 43ème Festival

Monteverdi a posé ses bagages – et a immédiatement
pris son envol vers les cieux. Et quel envol ! Une

soirée d’ouverture qui restera gravée dans les
mémoires comme l’une des plus vibrantes, des plus

spirituelles et des plus charnelles que cette
vénérable manifestation (quadragénaire) ait

connues !
 

Depuis maintenant 43 ans, Crémone – cité trois fois sacrée par
la grâce de Claudio Monteverdi, le génie d’Antonio Stradivari
et le lyrisme d’Amilchare Ponchielli – célèbre son enfant le
plus céleste : Claudio Monteverdi, « Il Divino Claudio », qui
a inventé l’opéra et porté la musique sacrée à son paroxysme
expressif. Ce festival est un pèlerinage annuel pour tous les
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amoureux  de  la  basse  continue,  des  madrigaux  et  de  la
polyphonie éblouissante. Chaque édition propose une plongée
immersive  dans  l’œuvre  du  maître,  mêlant  interprétations
historiquement informées et audaces contemporaines. Mais cette
43e édition, annoncée comme un millésime d’exception, vient de
placer  la  barre  à  une  hauteur  vertigineuse  avec  cette
interprétation de légende de l’un des chefs-d’oeuvres absolus
du Maître de Crémone.

Sous la direction fiévreuse et quasi-transcendante de Leonardo
García-Alarcón,  le  chef  argentin  a  transformé  la
célèbre Vespro della Beata Vergine en un véritable torrent de
joie  et  de  spiritualité  ardente.  À  la  tête  de  ses  deux
ensembles – la Cappella Mediterranea et le somptueux Chœur de
Chambre de Namur –, il a offert ce que le programme de salle
promettait : « une fraîcheur et une vitalité sans pareilles,
rendant à la partition une variété inouïe d’affects ». Et quel
spectacle a offert le maestro ! Les yeux constamment tournés
vers les voûtes de l’édifice religieux, et les bras souvent
jetés  vers  le  cieux,  Leonardo  García-Alarcón  semblait
dialoguer directement avec les anges qu’il faisait descendre
parmi nous. Battant la mesure avec une énergie presque dansée,
il a insufflé à l’œuvre un rythme irrésistible, entre prière
méditative  et  transe  sud-américaine.  Le  mariage  entre  la
tradition sacrée italienne et « l’énergie latine irrépressible
» a ainsi opéré un miracle d’équilibre.

 



 

Mais la soirée a atteint son zénith grâce à un plateau de
solistes  exceptionnels,  tous  longs   compagnons  de  route
d’Alarcón, et visiblement habités par la même flamme. Les
sopranos Marianna Flores et Miriam Allan ont brillé dans leur
duo du « Pulchra es », qui fut un pur moment de velours et de
feu : deux voix d’or qui s’enlacent, se répondent, se défient
avec  une  pureté  de  cristal.  De  son  coté,  le  contre-ténor
italien Leandro Marziotte possède une voix angélique et une
couleur unique, qui mélangée dans le fameux « Duo Seraphim » à
celles  des  deux  ténors  de  la  soirée  –  Mathias
Vidal et Nicholas Scott – a été un moment en tout point
miraculeux. Les trois chanteurs étaient disséminés dans trois
points différents de l’église pour ce morceau céleste, l’effet
de spatialisation ayant alors littéralement dissous les murs
de pierre, et l’on ne savait plus d’où venait la grâce. Le
public, suspendu, retenait son souffle devant ce jeu de chœurs
purement célestes ! Quant aux basses Andreas Wolff et Salvo
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Vitale, autre colonne vertébrale de l’ouvrage montéverdien,
ils  ont  fait  preuve  d’une  puissance  et  d’une  justesse
d’intention  rares.

Après le Magnificat final, alors que l’on croyait le concert
achevé, le public – venu en masse pour cette soirée inaugurale
– a obtenu un bis aussi ardemment désiré qu’inespéré. García-
Alarcón, très ému, s’est adressé au public dans un italien
parfait pour dire « le bonheur infini de jouer cette musique
dans la ville natale de Monteverdi ». Puis, avec un sourire
complice,  il  a  repris,  en  bis,  le  fulgurant  «  Gloria  al
Padre » conclusif du Magnificat. Un dernier jet de lumière,
une dernière élévation vers les cieux – et les fresques des
interminables voûtes de Sant’Agostino !…

Comment  la  qualifier  autrement  ?  Cette  soirée  fut  un
ENCHANTEMENT  !  La  43e  édition  du  Festival  Monteverdi  ne
pouvait pas rêver plus belle rampe de lancement et Leonardo
García-Alarcón et ses merveilleux musiciens ont prouvé qu’en
2026, Monteverdi est plus vivant que jamais, plus fougueux,
plus brûlant d’amour divin et humain.

Vive Monteverdi – et Vive Crémone !

 



_____________________________________

CRITIQUE, festival. CREMONA, Concert d’ouverture du 43ème
Festival MONTEVERDI (Chiesa di Sant’Agostino), le 7 juin 2026.
MONTEVERDI : « Vespro della Beata Vergine ». Choeur de Chambre

de Namur, Cappella Mediterranea, Leonardo GARCIA-ALARCON
(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Théâtre  des  Champs  Elysées,
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le  3  novembre  2024.  J.  S.
BACH  :  «  La  Passion  selon
Saint Jean ». V Contaldo, G.
Nigl, C. Immler, S. Junker…
Choeurs de Chambre de Namur
et  de  l’Opéra  de  Dijon  /
Compagnie  Sasha  Waltz  /
Ensemble  Cappella
Mediterranea  /  Leonardo
Garcia-Alarcon (direction)

Le spectacle de la « Passion selon saint Jean » de
J. S. Bach présenté au Théâtre des Champs Elysées
est à la fois dérangeant et fascinant. S’il était

fait pour exalter la musique de Bach, c’est raté !
Le spectacle détourne l’attention de l’audition et
nuit à la concentration de l’interprétation. S’il
était fait pour fâcher les puristes, c’est réussi
! Une partie non négligeable de la salle l’a hué.

Mais s’il était simplement fait pour présenter une
création artistique moderne, déstructurante, dans
l’air du temps, on ne peut que constater sa force

chorégraphique. L’autre partie de la salle l’a
acclamé…
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Au début, on voit sur scène un atelier de couture. Ne se
serait-on pas trompé d’adresse ? Les maisons de haute couture
ne sont-elles pas situées plus loin sur l’avenue Montaigne !
Les  danseurs  se  mettent  à  coudre  des  habits.  Ils  en  ont
urgemment besoin, étant arrivés tout nus ! Certains arriveront
au bout de leur travail, d’autres non et continueront à danser
nus au long de la soirée – en particulier la femme qui incarne
le Christ. Car, oui, le Christ, ce soir-là, sera incarné par
une femme !

La chorégraphe Sasha Walz, qui fait valser les principes,
lance  hardiment  sa  compagnie  de  danseurs  au  milieu  de  la
sublime musique de Bach. Elle assaille ce chef-d’œuvre comme
d’autres assaillent le Capitole. On comprend son intention :
évoquer  le  calvaire  du  Christ  et  le  cataclysme  qu’il  a
entraîné sur le monde. Elle n’illustre pas la musique de Bach
mais la commente à sa façon. La manière est parfois folle,
violente,  semble  éloignée  de  la  musique  et  du  texte.  La
manière est parfois poétique. On voit alors quelques très
beaux tableaux au milieu de l’hystérie chorégraphique. A un
moment, la musique de Bach ne suffit plus à la chorégraphe.
Alors,  elle  l’interrompt  et  fait  frapper  le  sol  par  les
danseurs avec des marteaux. Bach s’en remettra ! A la fin, une
grande échelle métallique trouvée dans un salon du bricolage
évoque  l’ascension  du  Christ  vers  le  ciel.  Il  y  a  plus
poétique  pour  symboliser  l’événement  !  Au  demeurant,  nous
l’avons dit, le spectacle a une vraie force chorégraphique. Il
nous emporte comme une tornade.

Au milieu de tout cela, le chef d’orchestre Leonardo Garcia-
Alarcon fait de son mieux pour diriger la musique. On le voit
lever les bras en tous sens au milieu du cataclysme. Ce n’est
pas  pour  appeler  au  secours  mais  pour  rassembler  les
interventions de ses choristes… lesquels sont disséminés dans
la salle (Chœurs de chambre Namur et de l’Opéra de Dijon). Ses
musiciens de la Cappella Mediterranea, blottis dans un coin de
la scène, eux, tiennent le coup. Ils sont excellents. Parmi



les chanteurs solistes, trois sont solides comme des rocs : le
ténor Valerio Contaldo qui est un remarquable Évangéliste, la
basse  Christian  Immler  qui  incarne  Jésus  avec  son  timbre
profond et le baryton Georg Nigl qui est un impressionnant
Pilate. Les trois autres semblent déstabilisés par l’endroit
d’où  ils  sont  amenés  à  chanter.  Le  contre-ténor  Benno
Schachtner a attendu son air final « Es ist volbracht » pour
nous émouvoir. Même chose pour le ténor Mark Milhofer qui
s’est distingué dans son dernier air « Mein Herz ». Quant à la
soprano Sophie Junker, elle nous a touché en interprétant son
« Zerfliesse, mein Herze », (« Fonds en larmes, mon coeur »)
allongée sur le sol, au milieu d’un amoncellement de corps de
danseurs.

A la fin, un miracle s’accomplit. Dans le dernier choral, «
Ruht wohl » (« Repose en paix »), tout le monde se retrouve
sur scène dans une belle unité, dans un décor nocturne, sur la
sublime musique de Bach. C’est la victoire finale de Bach !
C’est enfin la fête de la Saint-Jean !
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Crédit photographique © Mirco Magliocca
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CRITIQUE, concert. PARIS, Théâtre des Champs Elysées, le 3
novembre 2024. J. S. BACH : « La Passion selon Saint Jean ». V
Contaldo, G. Nigl, C. Immler, S. Junker… Choeurs de Chambre
Namur  et  de  l’Opéra  de  Dijon  /  Compagnie  Sasha  Waltz  /
Ensemble  Cappella  Mediterranea  /  Leonardo  Garcia-Alarcon
(direction). Crédit photographique © Mirco Magliocca

 

VIDEO : Trailer de « La Passion selon St Jean » de Bach par la
Compagnie Sasha Waltz et sous la direction de Leonardo Garcia
Alarcon

 

CRITIQUE,  concert.  METZ,
Grande Salle de l’Arsenal, le
21 janvier 2024. MONTEVERDI :
Les  Vêpres  de  la  Vierge.
Choeur de Chambre de Namur /
Cappella  Mediterranea  /
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Leonardo  Garcia  Alarcon
(direction).

Il y a différentes manières, on le sait,
d’interpréter les célébrissimes Vêpres de la
Vierge (1610) de Claudio Monteverdi. Pour ce

concert donné à la Cité musicale de Metz et son
magnifique écrin de bois clair qu’est la Grande

Salle de l’Arsenal (signée par Riccardo Bofill), à
la magnifique acoustique pour combler notre

bonheur, Leonardo Garcia Alarcon et son ensemble
Cappella Mediterranea (épaulé ici par

l’extraordinaire Choeur de Chambre de Namur,
préparé par Thibaut Leenaerts), opte pour un style

résolument grandiloquent et théâtral, avec sa
vingtaine d’instrumentistes et de choristes, les
deux ensembles (surtout le second, et les cuivres

et bois du premier) prenant possession de tout
l’espace de la vaste salle de l’Arsenal, depuis

les travées au beau milieu du public, les
coursives latérales, ou encore la tribune ou

l’entrée (haute) de l’auditorium – pour créer de
saisissants effets de spatialisation du son. 

 

Un événement véritablement jouissif !
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Dans cette impressionnante “représentation” liturgique, tout
est admirable : la direction puissamment inspirée de Leonardo
Garcia  Alarcon,  la  qualité  irréprochable  de  son  ensemble
instrumental comme du Chœur de chambre de Namur (l’un des
meilleurs d’Europe dans ce répertoire !), la virtuosité et
l’intensité des solistes. Inoubliable, par exemple, le duo
formé par Matthias Vidal et Valerio Contaldo dans le “Duo
Seraphim”, postés l’un dans la tribune derrière le plateau et
l’autre à l’opposé derrière le dernier rang des spectateurs.
Poussant  l’expressivité  jusqu’à  son  paroxysme,  osant  des
tensions presque insoutenables dans le haut de la tessiture,
les  deux  artistes  laissent  l’auditeur  bouche-bée,  les
interventions  du  ténor  portugais  Frederico  Projecto  leur
offrant  un  juste  contrepoint.  Parmi  les  voix  aigües,  on
retrouve  les  fidèles  Mariana  Flores  et  Deborah  Cachet
(soutenues par le contre-ténor espagnol David Sagastume), qui
savent  s’effacer  derrière  le  génie  montéverdien  sans  rien
renier de leur personnalité. Leurs différences de timbre et de
sensibilité  servent  admirablement  le  propos  d’un  Garcia
Alarcon soucieux d’accentuer au maximum les contrastes. Le
deux basses – Andreas Wolf et Rafael Galaz Ramirez – possèdent
des voix sonores et parfaitement rompues aux exigences de
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cette musique.  Une représentation des Vêpres de la Vierge de
Monteverdi est toujours un événement véritablement jouissif,
et  ce  soir-là  à  Metz  –  comme  on  l’imagine  dans  l’autre
somptueux écrin qu’est la Chapelle Royale de Versailles où les
artistes se produisaient le lendemain – l’optimisme rayonnant
de cet étourdissant festival vocal à immanquablement contaminé
un public messin qui ne s’y est pas trompé en venant en masse
– et en faisant surtout un retentissant triomphe (debout) à
l’ensemble de tous ces merveilleux artistes !

 

_______________________________________________________

CRITIQUE, concert. METZ, Grande Salle de l’Arsenal, le 21
janvier 2024. MONTEVERDI : Les Vêpres de la Vierge. Choeur de
Chambre de Namur / Cappella Mediterranea / Leonardo Garcia
Alarcon (direction). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Leonardo Garcia Alarcon dirige (le début) des « Vêpres
de la Vierge » à la tête de sa Cappella Mediterranea et du
Choeur de Chambre de Namur

 

Live STREAMING. STROZZI : La
Finta  Pazza  (Alarcon,  déc
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2022)
LIVE STREAMING. La Finta Pazza,
dim  4  déc  2022,  15h  –  Quand
l’opéra  italien  s’impose  en
France… l’opéra italien La Finta
Pazza de Giulio Strozzi, est le
premier  opéra  représenté  en
France en 1645. L’opéra français
baroque n’existe pas encore : il

ne sera fixé grâce à Lully, qu’en 1673, avec son ouvrage
Cadmus et Ermione. Déidamie empêchera-t-elle son amant Achille
de partir guerroyer à Troie ? En effet, l’Oracle fût formel :
le valeureux Achille est indispensable à la prise de Troie,
mais il n’y trouvera non pas la gloire, mais la mort. La jeune
princesse, fille du roi Lycomède de l’île de Scyros, use alors
de  toutes  sortes  de  stratagèmes  pour  retarder  le  départ
d’Achille, feignant même la folie ! Toutefois, héros comme
mortels, nul ne peut échapper à son destin… Photo : Mariana
Flores, incandescente Deidamia… (DR)

 

 

Pour l’amour d’Achille…
 

Le succès de La Finta Pazza à Venise en 1641 fut incroyable,
grâce à la présence de la diva Anna Renzi et à la machinerie
de  Torelli.  Complément  magistral,  la  musique  de  Strozzi,
vivante, palpitante, irrésistible. A la fois sensuelle et…
tragique. Elle s’incarne dans le personnage clé de Déidamie
dont le compositeur et son librettiste exprime les vertiges
émotionnels, la puissance d’un amour aussi intense qu’il est
impuissant.

https://www.classiquenews.com/live-streaming-strozzi-la-finta-pazza-alarcon-dec-2022/
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4385521-la-finta-pazza-a-l-opera-royal-de-versailles.html


La Finta Pazza est une comédie lyrique, ou pièce avec musique
et machines, sur un livret en un prologue et trois actes, de
Giulio Strozzi, homme de lettres vénitien, conçu à l’origine
pour un opéra de Monteverdi. Venise invente l’opéra public
(depuis  1637)  offrant  une  fusion  inédite  entre  texte  et
musique. Venise est alors dominée par l’écriture du génial
Claudio Monteverdi, personnalité phare de la Sérénissime et
qui (dans Le Couronnement de Poppée, 1642) atteint un sommet
lyrique dans une manière noire, cynique, d’un réalisme jamais
écouté jusque là.

 

________________________________________

STREAMING – EN REPLAY, jusqu’4 décembre 2023 : Disponible 12
mois dès le 4 décembre, uniquement sur france.tv/culturebox
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/

VOIR / lien direct :
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-c
lassique/4385521-la-finta-pazza-a-l-opera-royal-de-
versailles.html

GIULIO STROZZI : La Finta Pazza, Paris 1645
Durée : 3h15 – dont 2 entractes

Live Streaming du dim 4 déc 2022, 15h

Distribution

Mariana Flores, Deidamia
Filippo Mineccia, Achille

Gabriel Jublin, Ulisse
Valerio Contaldo, Diomede

Alejandro Meerapfel, Licomede
Kacper Szelążek, Eunuco
Marcel Beekman, Nodrice
Salvo Vitale, Capitano

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4385521-la-finta-pazza-a-l-opera-royal-de-versailles.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4385521-la-finta-pazza-a-l-opera-royal-de-versailles.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4385521-la-finta-pazza-a-l-opera-royal-de-versailles.html


Alexander Miminoshvili, Vulcano et Giove
Fiona McGown, Tetide et Vittoria

Norma Nahoun, Minerva et La Fama, Donzella 2
Julie Roset, Aurora et Giunone, Donzella 3

Anna Piroli, Donzella 1
Ruben Ruf, Pirro

Cappella Mediterranea
Leonardo García Alarcón, direction

Jean-Yves Ruf, mise en scène.

 

COMPTE-RENDU,  opéra,
GENEVE,Grand-Théâtre,  30
avril  2019.  CHARPENTIER  :
Médée.  L  Garcia  Alarcón  /
David Mc Vicar
COMPTE-RENDU,  opéra,  GENEVE,Grand-Théâtre,  30  avril  2019.
CHARPENTIER : Médée. L Garcia Alarcón / David Mc Vicar. On
attendait la tension, la démesure, la grandeur tragique, mais
aussi l’intime, la plainte, la magie. On sort partagé. Cette
réalisation scénique est admirable, cohérente, accomplie, tout
comme la performance musicale, de haut niveau. Mais chacun
semble  exercer  son  art  dans  un  registre  incompatible.  La
transposition  triviale,  parfois  boulevardière,  réduit  la
tragédie à une trahison suivie d’un accès de folie criminelle.
L’émotion est ramenée à la lecture d’un fait divers horrible.
Certes,  Créuse  souffre  de  l’embrasement  interne  de  sa

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-genevegrand-theatre-30-avril-2019-charpentier-medee-l-garcia-alarcon-david-mc-vicar/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-genevegrand-theatre-30-avril-2019-charpentier-medee-l-garcia-alarcon-david-mc-vicar/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-genevegrand-theatre-30-avril-2019-charpentier-medee-l-garcia-alarcon-david-mc-vicar/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-genevegrand-theatre-30-avril-2019-charpentier-medee-l-garcia-alarcon-david-mc-vicar/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-genevegrand-theatre-30-avril-2019-charpentier-medee-l-garcia-alarcon-david-mc-vicar/


somptueuse robe, la puissance démoniaque de Médée électrocute
les  gardes  chargés  de  se  saisir  d’elle,  des  diables  et
diablesses  surgissent,  pour  une  bacchanale  effrénée.  C’est
beau, mais on demeure spectateur. Où sont cette démesure, la
force paroxystique, le surnaturel ?

 

 

 

McVicar, l’anti-mythe
 

 

 

On ne présente plus David Mc Vicar, auquel on est redevable
depuis vingt ans de tant de réussites, ainsi son Wozzeck donné
ici même en 2017. Toute l’action se déroule dans l’espace d’un
somptueux  salon  sur  lequel  s’ouvrent  trois  hautes  portes
vitrées.  Nous  sommes  à  Londres  durant  la  seconde  guerre
mondiale. Les changements à vue (ainsi la carlingue d’un avion
de  chasse  où  Créuse  et  Oronte  vont  s’installer)  et  de
judicieux  éclairages  suffiront  à  permettre  la  variété  des
tableaux. Les nombreux costumes, uniformes militaires, tenues
de  soirée,  travestissements  des  danseurs,  sont  autant  de
réussites.

La dissonance entre le texte chanté, la musique instrumentale
et  le  cadre  visuel  est  d’autant  plus  flagrante  que  la
direction  d’acteur,  millimétrée,  nous  vaut  parfois  de
véritables caricatures (ainsi, la distinction de l’officier de
marine opposée à la désinvolture grossière de l’aviateur). On
frôle plus d’une fois le théâtre de boulevard et Broadway. Des



défections  du  public  qui  se  font  jour  à  la  faveur  des
entractes confirment notre perplexité : la catalyse que l’on
espère ne se réalise que rarement, dans les moments où l’on
oublie cette histoire substituée, qui relève du fait divers.

Médée,  la  plus
paroxystique  des
héroïnes,  femme  et
magicienne, barbare et
tendre,  exilée,
vulnérable  par  son
amour, sacrifiera tout
après  s’être
sacrifiée.  Malgré  cet
amour,  ses  efforts,
ses renoncements, elle
n’appartient pas à ce monde d’aristocrates affairistes. Dès
son  premier  air  «  un  dragon  assoupi  »,  sa  puissance  est
manifeste, terrifiante. La prise de rôle de Anna Caterina
Antonacci est pleinement convaincante. Sa voix ample, dans une
tessiture qui lui convient à merveille, se déploie avec toutes
les expressions attendues. Elle est Médée, dont elle a la
maturité et la passion. Plus qu’aucun autre, le rôle de Médée
exige une diction parfaite, propre à illustrer le poème de
Thomas Corneille, et c’est un modèle que celle de notre prima
donna. Son engagement est absolu, sa résistance surhumaine,
tant au plan dramatique que pour ce qui relève de la voix. Il
n’est pas de récitatif d’air ou de duo qui laisse indifférent.
Lorsqu’elle  chante  «  Je  sens  couler  mes  larmes  »,  avec
tendresse  et  douleur,  comment  retenir  les  nôtres  ?  La
duplicité, le mensonge, les arrangements douteux, la trahison
entraîneront sa vengeance et ses crimes, et malgré l’horreur
qu’ils nous inspirent, on l’acquitterait volontiers, tant elle
nous fait partager sa souffrance et sa folie.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/05/CHARPENTIER-critique-classiquenews-critique-opera-medee_gpiano_c_gtg_magali_dougados-0506-thumb.jpg


Chanteur  accompli,
particulièrement
familier  de  ce
répertoire,  Cyril
Auvity campe un Jason,
imbu  de  sa  personne,
inconstant,  faible,
fourbe dès la deuxième
scène,  habile,
touchant  par  ses
défauts, trop humains.

La  voix  est  rayonnante,  ample,  souple,  longue  d’une
articulation exemplaire avec un style exemplaire. Le Créon de
Williard  White  ne  manque  pas  de  noblesse.  Bien  timbrée,
parfois instable, la basse est puissante mais pêche par une
prononciation teintée de couleurs anglo-saxonnes. Après son
affrontement avec Médée, son air de la folie est de belle
facture. Sa fille, Créuse, la rivale de Médée, est chantée par
Keri Fuge, beau soprano, épanoui, qui donne une subtilité
psychologique inattendue au personnage. Charles Rice – dont on
se souvient de la prestation dans Viva la mamma ! – nous vaut
un Oronte de qualité, juste dans son expression. La Nérine
d’Alexandra  Dobos-Rodriguez  fait  partie  des  heureuses
découvertes  de  la  soirée.  D’une  aisance  vocale  rare,  son
émission et son jeu nous séduisent. Il faut encore signaler
Magali Léger, que l’on apprécie dans le répertoire baroque
français, dans trois petits rôles à sa mesure, comme Jérémie
Schütz et Mi-Young Kim. Le Chœur du Grand Théâtre , pleinement
investi, donne le meilleur de lui-même, puissant, équilibré,
d’une diction souveraine. Son jeu scénique est exemplaire. Le
corps de ballet, virtuose, fréquemment sollicité, dans les
styles les plus variés, participe à la réussite visuelle du
spectacle.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/05/CHARPENTIER-critique-opera-classiquenews-medee_pg_c_gtg_magali_dougados-0156-thumb.jpg


Comme  à  Londres,  le
prologue est amputé et
n’en  subsiste  que
l’ouverture.  Ce  qui
nous  vaut  un  autre
contresens  :
séduisant,  décoratif,
tendre  et  enlevé,  ce
qui sied idéalement à
l’allégorie  chantant
les  mérites  de  Louis

XIV, elle détonne lorsqu’elle est accolée à la première scène,
où  les  éléments  du  drame  sont  exposés.  L’allègement  de
certains récitatifs sauve l’essentiel. Conduits avec justesse,
fluidité et expressivité, ceux-ci s’intègrent parfaitement au
flux musical conduit par Leonardo Garcia Alarcón. Il en va de
même des abondantes danses et divertissements, qui prolongent
le drame, lorsqu’ils n’y participent pas directement, et lui
donnent sa respiration. C’est un constant régal que la vie
qu’il insuffle à sa Capella Mediterranea : du continuo (avec
la merveilleuse Monika Pustilnik, entre autres) aux cordes,
aux vents et à la percussion, l’équilibre, le relief, les
couleurs sont plus présents que jamais. Son attention au chant
ne se relâche pas, et si, rarement quelques décalages sont
perceptibles, ils sont immédiatement corrigés.

Au sortir de cette extraordinaire prestation, on se prend à
rêver  de  ce  qu’aurait  pu  réaliser  un  metteur  en  scène,
musicien, ayant compris le sens profond ainsi que la force du
poème  de  Thomas  Corneille,  comme  celui  de  la  musique
magistrale  de  Charpentier…
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COMPTE-RENDU, critique, opéra, GENEVE, Grand-Théâtre, 30 avril
2019.

M.-A. CHARPENTIER : Médée. Leonardo Garcia Alarcón / David Mc
Vicar. Anna Catrina Antonacci, Cyril Auvity, William White,
Keri Fuge, Charles Rice. Crédit photographique © GTG – Magali
Dougados

 

 

 

 

 

 


